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INTRODUCTION
Dans l'histoire de la fondation de l'Institut, on observe que la plupart des grands textes écrits par St J-B de La Salle sont postérieurs à l'année 1700, comme si, après vingt années de recherche et d'essais le Fondateur et les premiers Frères ressentaient la nécessité de formuler les acquis d'une expérience commune.
C'est ainsi qu'autour de l'année 1705 apparaissent presque simultanément: La Règle, les Méditations pour le Temps de la Retraite et la Conduite des Ecoles. C'est donc un moment important dans la prise de conscience de l'Institut et dans sa consolidation.
Relire aujourd'hui la Conduite des Ecoles exige un grand dépaysement intellectuel et pédagogique. Il faut sans cesse se rappeler qu'elle fut écrite pour des Maîtres d'Ecole Primaire, soucieux de faire acquérir des apprentissages simples, dans des Ecoles où tous étaient des Frères.
L'évolution de l'éducation et de la pédagogie, la diversification des engagements scolaires et éducatifs des Frères, la collaboration habituelle de religieux et de laïcs dans les mêmes tâches, l'extension géographique de l'Institut à des cultures et systèmes scolaires très divers... voilà quelques raisons qui soulignent «l'étrangeté» de la Conduite des Ecoles pour nos mentalités du XXe siècle.
Nous en sommes réduits à une approche globale d'un texte caractérisé, à l'évidence, par le souci de la précision et du détail. Mais, sous l'écorce difficile du texte se trouvent des orientations et des préoccupations éducatives d'une étonnante richesse et d'une singulière actualité parfois. Ce sont ces orientations éducatives qui donnent sens et cohérence au «Ministère» des Frères si bien synthétisé par De La Salle dans les «Méditations pour le temps de la retraite ».
1) LA CONDUITE: UN OUVRAGE QUI S'INSCRIT DANS LE MOUVEMENT PEDAGOGIQUE DE SON EPOQUE
Nous savons bien, surtout après les études lasalliennes des 25 dernières années, que De La Salle a organisé les Ecoles des Frères dans le contexte éducatif de la fin du XVIIe siècle, c'est-à-dire dans un souci croissant de l'éducation populaire. Par sa formation et par ses relations, De La Salle était naturellement informé des tentatives antérieures en ce domaine et de ce qui se faisait au moment de la fondation de la Société des Frères.
Ses biographes et historiens ont mis en évidence l'influence qu'ont eue sur lui, par exemple, Charles Démia, Nicolas Barré et Nicolas Roland. Sur un plan plus étroitement scolaire, il serait intéressant d'étudier les ressemblances et différences entre la Conduite des Ecoles et des textes comme: «L'Ecole Paroissiale», ou les «Remontrances» de Charles Démia, ou encore les idées agitées autour de «La Lettre» du Diacre Paccory. La Conduite des Ecoles participe donc de conceptions éducatives diffuses dans la société ou explicitement formulées au début du XVIIIe siècle.
Mais en même temps, son contenu est cohérent avec le dessein particulier de la fondation de l'Institut des Frères des Ecoles Chrétiennes: elle est destinée à des Ecoles où l'on accueille surtout «les enfants des artisans et des pauvres», ces enfants que l'on veut rapprocher «du salut», tout en leur donnant une instruction et une formation sérieuses.
2) LA CONDUITE DES ECOLES: UN GUIDE «PROFESSIONNEL»
«Cette Conduite n'a été rédigée en forme de règlement qu'après un très grand nombre de conférences avec les Frères de cet Institut les plus anciens et les plus capables de bien faire l'école; et après une expérience de plusieurs années; on n'y a rien mis qui n'ait été bien concerté et bien éprouvé, dont on n'ait pesé les avantages et les inconvénients, et dont on n'ait prévu autant qu'on a pu, les bévues ou les mauvaises suites » (Manuscrit 11.759, dit de 1706 - Extrait de la Préface).
Ecrite pour eux, la Conduite des Ecoles a pour but d'aider les Frères dans l'exercice de leur tâche quotidienne d'instruction des enfants. D'autres textes ou études sur De La Salle ont suffisamment montré combien le Fondateur était soucieux de créer des écoles qui réussissent. Cette préoccupation est aussi très présente dans la Conduite des Ecoles et dicte le choix des méthodes de travail et des propositions d'organisation qui y sont présentées.
POURQUOI UN TEL GUIDE:
· Parce que l'enseignement est une tâche noble. Pour le Frère des Ecoles Chrétiennes, c'est un authentique «Ministère». Pour s'en convaincre, il suffit de relire les deux derniers alinéas de «L'Avertissement» placé en tête des «Méditations pour le temps de la retraite». De La Salle y cite St Jérôme, St. Grégoire, St Protogène, St Cassien et le Chancelier de l'Université Gerson comme illustres devanciers des Frères dans ce ministère.

· Parce que le Frère ne doit pas séparer «les choses de son emploi de celles de son état». C'est dans et par l'Ecole que le Frère réalise sa mission. Il convient donc d'apporter à ces tâches quotidiennes le même sérieux, la même conscience, qu'aux exercices spirituels qui rythment la vie de la Communauté.

· Parce que les Frères doivent être efficaces dans leur travail et la Conduite des Ecoles veut leur en donner les moyens. L'efficacité, c'est la réussite des enfants. Cela paraît naturel. Mais nous savons que De La Salle insiste pour rappeler aux Frères:

· que ce sont les pauvres qui doivent bénéficier de ce travail;

· que leur condition modeste ou difficile ne leur permet pas de perdre du temps à l'école;

· et que les progrès qu'ils accomplissent dans leurs études sont la garantie de leur avenir.

Le corollaire de ce souci d'efficacité, c'est l'importance accordée par De La Salle à la formation des futurs Maîtres ou des jeunes Frères.
UN GUIDE PROFESSIONNEL: EN QUOI?
Pour comprendre l'intérêt et la nécessité des indications fournies par la Conduite des Ecoles, il faut se replacer dans le contexte scolaire où elle est née. Essentiellement, à un moment où l'éducation populaire connaissait un réel essor en France, mais en était à ses débuts.
Frères et Maîtres d'Ecole devaient faire œuvre de pionniers sur bien des points: inventer de nouvelles situations scolaires capables de concilier l'enseignement collectif et la prise en charge des situations individuelles des élèves. Maîtriser l'introduction de l'apprentissage de la lecture en français et non plus en latin...
La Conduite des Ecoles mentionne aussi l'introduction d'exercices ou apprentissages nouveaux susceptibles de mieux préparer les enfants à leur insertion sociale et professionnelle: par exemple les Actes Notariés de la vie courante...
Ces quelques rappels expliquent la nécessité d'un texte précis et complet sur l'organisation des classes, les méthodes d'enseignement, les outils de travail du Maître, etc...
Aujourd'hui, cela nous apparaît évidemment comme un descriptif trop minutieux, mais s'explique aisément par le contexte de l'époque.
3) LA CONDUITE DES ECOLES: UN GUIDE «MINISTERIEL»
Enseigner dans cette Ecole des Frères, au XVIIIe siècle, ce n'était pas seulement exercer un métier: les Frères n'étaient pas une nouvelle «Corporation», à côté de celles des «Maîtres Ecrivains» ou des «Maîtres des Petites Ecoles». En même temps que l'instruction des enfants, ils visaient à leur procurer «le Salut». Ils exerçaient un Ministère: c'était leur raison d'être fondamentale.
La Conduite des Ecoles fait donc une place importante à toutes les activités journalières capables de concourir directement à assurer le Salut des enfants:
· le bon exemple — nous dirions aujourd'hui le témoignage — personnel que le Frère devait donner aux enfants en toute sa conduite;

· les actes de piété qui jalonnaient la journée scolaire d'une classe: prières communes, rappels de la présence de Dieu, réflexion du matin, récitation du chapelet...;

· l'assistance à la Messe dans l'Eglise paroissiale;

· le Catéchisme quotidien;

· sans compter le choix de textes édifiants pour des exercices de lecture.

Il n'y avait donc aucune ambiguïté sur le projet chrétien de l'Ecole des Frères. Là aussi, nous sommes en présence d'une conception générale à cette époque. Dans un pays où le Catholicisme était religion d'Etat, il s'agissait d'instruire tous les enfants dans les vérités et les mystères de la Religion Catholique. Les autres confessions, même chrétiennes, n'avaient pas droit de cité depuis quelques années.
Le Frère, le Maître, participent au Dessein de Salut Universel de Dieu. Ils en sont les artisans et se trouvent investis d'une grande responsabilité par rapport au salut des enfants. Ils devront en rendre compte au moment du Jugement. Cette responsabilité est encore plus grande par rapport aux «enfants des artisans et des pauvres» parce qu'ils sont généralement «plus éloignés du salut». On reconnaît, dans ces expressions les thèmes développés par De La Salle dans les Méditations pour le temps de la Retraite.
4) PRINCIPAUX AXES EDUCATIFS DE LA CONDUITE DES ECOLES
Si l'on accepte de dépasser la littéralité du texte et l'impression d'uniformité, de répétitivité des prescriptions, de contrainte par rapport à nos conceptions actuelles... en essayant de relativiser cela en le replaçant dans l'époque, on voit se dessiner dans la Conduite des Ecoles les grandes lignes éducatives qui ont guidé De La Salle et les premiers Frères dans leurs Ecoles. Ces orientations peuvent surprendre par leur richesse et leur modernité. En voici quelques unes parmi les plus apparentes:
•
La primauté des Personnes:
Dans le cours du texte, la Conduite des Ecoles nous ramène sans cesse aux enfants: à leurs besoins, à leur personnalité, à leurs comportements et à leur caractère, à leur avenir, à leur environnement familial et social ou paroissial...
Et cette attention est d'autant plus soutenue qu'il s'agit d'enfants pauvres, c'est-à-dire qui vivent généralement dans des conditions familiales difficiles, sans beaucoup d'aides extérieures. Pour eux, l'Ecole joue vraiment un rôle de suppléance effectif et essentiel.
Cette primauté des personnes exige beaucoup de disponibilité, d'attention et de présence de la part des Frères ou des Maîtres, et une réelle souplesse dans l'organisation interne de l'école ou de la classe. Un détail révélateur, c'est l'adjonction d'un Maître supplémentaire afin que les élèves ne soient jamais privés d'enseignement lorsqu'un Maître ou un Frère est absent ou malade.
•
Pour une formation globale:
A travers le texte de la Conduite des Ecoles on relève la préoccupation simultanée:
· de la formation scolaire: acquisition des rudiments indispensables de lecture, écriture, calcul et actes de la vie quotidienne;

· de la préparation à la vie professionnelle postscolaire, autant que possible à cette époque, afin de garantir l'élève contre les difficultés et lui donner des chances supplémentaires;

· de la formation doctrinale par la connaissance des mystères et l'étude des vérités révélées. L'insistance sur cet aspect s'explique par les risques de l'époque: Jansénisme, Quiétisme, Gallicanisme...;

· de l'acquisition de bonnes habitudes de vie, car il ne suffit pas de connaître abstraitement les
vérités, il faut surtout forger des habitudes de bonne conduite.

•
Dans un environnement relationnel dense:
Partout apparaît aussi le souci de contacts divers du Frère ou du Maître avec la famille, le quartier et la paroisse de l'élève. A cela s'ajoutent les modalités diverses des relations internes à la classe. Voici, par exemple, quelques recommandations habituelles:
· attention effective du Maître à chacun de ses élèves, grâce à une surveillance et vigilance constantes;
· Accueil de l'élève et de ses parents au moment de l'inscription, en vue d'une meilleure connaissance initiale;

· importance accordée au respect mutuel des personnes, enfants et adultes;

· là encore, nécessité du bon exemple, chez les enfants également;
· entraide mutuelle concrète dans les leçons et travaux;

· relations personnalisées jusque dans les sanctions (ou «corrections») afin que celles-ci soient comprises, acceptées, donc efficaces;

· éventuellement, maintien de certains élèves dans des leçons, si leur présence est bénéfique au groupe, même s'ils sont aptes à passer à la «leçon» ou «ordre» suivants.

Toutes ces dispositions visent à susciter ou renforcer l'affection réciproque entre tous. Le Frère est invité à «aimer tendrement tous ses élèves». L'affection en retour de ceux-ci est le meilleur signe de la bonne marche et de la réussite d'une classe.
C'est ainsi également que se construit peu à peu une «école fraternelle».
Pour une «école sur mesure»:
Les historiens de l'Ecole en France ont surtout souligné l'apport de De La Salle et des Frères à l'enseignement simultané ou collectif. Cela risque de tronquer l'image d'une Ecole de Frères au début du XVIIIe siècle. En réalité, la Conduite décrit une école dans laquelle les Frères, ou les Maîtres:
· proposent à chaque élève, dans chaque discipline, le travail adapté à son âge, à ses connaissances, à ses progrès et même parfois à son caractère;

· maintiennent une grande souplesse dans les structures et l'organisation de l'école, afin de permettre: des admissions d'élèves en cours d'année, des changements de leçons au moment opportun pour chacun, des congés particuliers accordés à certains enfants, des horaires quotidiens d'entrée et de sortie de l'école variables...;

· constituent des classes hétérogènes comportant des enfants appartenant à divers «ordres» ou «leçons», ceux-ci étant des unités d'apprentissage dans les diverses matières.

On est donc loin d'une image monolithique de la classe. Grâce aux multiples subdivisions en lecture, en écriture, en arithmétique... chaque enfant peut trouver les occupations adaptées à ses possibilités et à son rythme: un programme sur mesure.
EN CONCLUSION...
Il ne s'agit pas de tenter une «exégèse» exagérée de la Conduite des Ecoles. Ce texte doit beaucoup, on l'a vu, à des réflexions antérieures ou contemporaines, comme cela s'observe fréquemment dans l'histoire des idées ou des courants éducatifs.
Mais les intuitions réunies dans le texte de la Conduite permettaient de réaliser une école adaptée aux besoins de l'époque, spécialement ceux des pauvres. C'est ce qui fit le succès des premières écoles des Frères, une réputation qui leur valait une nombreuse clientèle.
Ce qui compte peut-être davantage pour nous aujourd'hui, quel que soit l'endroit où nous travaillons, c'est de percevoir et de revivre la démarche qui a présidé à l'élaboration de la Conduite au début du XVIIIe siècle, démarche que l'on pourrait schématiser ainsi:
· attention, sensibilité et ouverture aux besoins des jeunes;

· analyse de ces besoins;

· expérimentation de réponses concrètes;

· concertation pour discerner les meilleures réponses;

· rationalisation et extension des réponses positives, efficaces.
C'est ce que vécurent les premiers Frères, au début du XVIIIe siècle, pour autant que nous le sachions, et la citation de la Préface de la Conduite des Ecoles transcrite ci-dessus en témoigne.
Si les Méditations pour le Temps de la Retraite sont la synthèse théologique du Ministère du Frère, la Conduite des Ecoles en est, pourrait-on dire, la description au quotidien.
Par la méthode dont elle a été élaborée et observée, elle illustre excellemment l'expression «Ensemble et par Association» contenue dans la formule de Consécration des Frères depuis les origines.
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